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LEVEMENT DV SIEGE 
DE CAMBRAY. « 
 Auec la deféription des Arcs de Triomphe qu'il pretendois 


faire eriger lors qu'il feroit [à premiere eutrée 
dans cette Place. 
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LES : REGRETS DV : CARDIN #1 
+ MaXarinfurlelenement du Siege de Gambray,anec 
vida deftription des. Arcs de 1 riomphe qu'il pretendoir. 
: faire eriger lorsqu'il PAPA fe y 3 eutrée rer 

srcette Pare. ot iQ GE TL D 2 fi SiMEN 

Va que Je Cardinal pts rin eut N dis 

en proye deuxou troisProuinces aux trOU- 

pes Aiemandes pour lesobligera feruir en Flan! 
dres’auec affeétion. Pourtant lors qu'il a cfté 
temps de faire paffer l'armée au dela m. Jariuicre 
de Somme, pour entreprendre quelque chofe 
glorienfe & veile à la France: -toutle monde fçaie 
quelle peine les: Princes du fang ont eu pour 
obliger ces enragés picoreurs à ‘aller à à leur de- 
uoir. Et quoy que les coffres du Koyÿ n'ayenc ia- 
mais efté épuilez commeils font à pr efenr, pour- 
tant l'on a veu auec quelle. obftination ces trou 
pes Eftrangeres. ont: demande de | argent. & 
quelles menaces pleines d'infolence " ont olé 
faire ; tellemere que nonobftant qu'ils fuffenc 
tous ere &qu'il n yreut pasle moindre Rcitre. 
quih eut rempli {a bource en rançonnant & fac- 


cageancles proue François, il a falu pourtant 
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feur donner des fommesimmences Etaprestour. 


cela comme l'armée 2 efté ioinéte, &'qu'ellea 
efté campéé deuant Cambray faläfchetéde cettel 
nation a paru à fa honte, &vau-grand regreride 
ceuxquis'en feruentaumefpris de fanoftte; Car 
lesennemis eftansvenus pourifaire entrer trois 
mille hommes dans la place afliesée Comme 
l'on combattoit vaillamment du cofté des Fran. 
çois;les Allemans oht fait four, & lafchéie pied à 
l'endroit qu'ils auoient en garde: Enforte quele 
Comte de Harcourta eftécontraint de: leucr le: 
Siége, puis que la place eftoir deformais: crop 
munic de gens ,& qu'il n'y auoit rien quieneut: 
fait efpererla prifeque le peu defoldarse + 2 ,b 
: Le Cardinal Mazarin qui faifoic mille deffcins: 
chimeriquesfurla croyancerqi'il auoitidefe voix; 
bien-roft Gouuerneur de cette forte &-impors) 
tante place; (Celles de Peronne & d'Amiensluy: 
ayans cfté genereufemencrefulcesjeftoit dans {ar 
chambreau chafteau de Compiegne-auec Baus” 
tru,le Cheualier de Lars; @ndedei& Torelly pour! 
reloudre &inuenterles magnifiques Tableaux & 
les glorieux trophées qu'il eftoit refolu de faire! 
appendre aux: Arcs: Trioniphaux ‘qu'il vouloie’ 
qu'onpreparat à fon-honneur lorsqu'il feroic fa 
pretmereentice en cette place; l'ancienne & 20 
À tre 


re Genédagte de. de, OPEN y de- à; 
uoit- eftre dépeinte aucc leurs Portraits, leurs 4° 
noms & leurs qualitez. :, .. 
_ Le Triomphe de VenusPaphienne &.celuy de 
Cupidôn TGomorseen y. deuoienr auffi eftre re- 
prelentés: aucc toutes lesfriponneries , inuen: 
tions & fineffes dont fe feruenrceux quireusrent 
ces deux Diuinirez &.qui mettent en RIAVADE 
amour natürel & fon concraites ». 
MiAurroifiéme Arc de Triomphe {on ÉmisHnes 3 
eftoie refoluë de fe. faire peindre aunaturel au 
haur bout, d'une grande table ioüantaux carres 
&aux-déz-aucc plufieurs, Seigneurs François & 
lialiens, &leur donnant Les premieres leçons du 
jeu-du Hocqu'il a inuenté & qui porte fon nom;. 
* La Fortune, lehazard & la tromperie y deuoient 
etre figures {lon lafition desPoëtes, mettans. 
xne couronne. de Laurier fur.latefte da fon Emi 
aence,commeeftantle Prince,c *eft à dire, lepl plus 
grand Aejaous le plus fabeil PiREBE qui fut. 
imais, : 
>: Au: quiatriéme Arc triomphal ‘on PATES AN ET de : 
mettre les victoires qu'on: obtenu partoutes les 
Prouincesde France lesintendans de luftice, les. 
Exadteurs ds. tailles, -&: les: Fuzeliers. durant.le. 
Minilkgre dei ée grand. Cardinal... Sri , 
: Le, cinquiefme. deuoit cftre decoré des f por- 
traics au naturel de ces vaillans Argonautes qui. 
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“ont rauy où plaftoft cféorché: la Toifon d'or de 
fa France, se en liurérentré les mains de’fon 
Eminence la pl us grande partie ; les fix princie 
paux , & qui deuoienc paraïftre d'auanrage e- 
ftoienc , Emerÿ, Tubeuf ; Cätclan, Tabouret, 
le Févre, & le Chanchelier equel approuuoit ëc 
tonfiioit par les fceauz du Royaume | toutes 
leurs diaboliques inuentions. 

Le Siege d'Orbirelle, & le cranfport te me- 
dailles d'or des Roys Louys XII. &Louys XIV. 
& de grande quantité de riches pietreries de- 
uoienc orner le fixiefine Arc ;Monfieurle Cardi- 
nal ayant fur toutordonné à Torelly de faire pein. 
drelcpere de fon Eminence riant & fautant de 
ioye comme vn pantalon de Comedie, rauy d’ai- 
fe de voir tant dé richeffes aborderchéz luÿ. 

La Promotion du Catdinal de fainte Cecile 
frere defon Eminence eftoirdeftinée pour déco- 
‘rer lefixiefme Arc, &l'onfi propofoit d'y repré: 
{enter lepape Innocent regnant à préfent qui Ja 

refufoit & qui ne l'eut iamais accordée fans les 
infolentes menaces dénron]l'intimidasle voyage 
que ce Cardinal fit en Catalogne en aualité: de 
Viceroy deuoicparoiftre au loingtain du tableau, 
‘auec lenom de Triuelino.fato Pricipe que nes 
_ Courtifans & les filles dela Reyneluy donnérent 
apres qu'elles fe furent’ se c fois ai de 
toutes fes Cxtrauaoances. © 9:12 Hi Ai 
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_æeprefentaft les exploits genereux du Baron de 
Paluau commeeftanr fon Heros, & celuy de tous 
des Françoisquil cheric le plus, 8& pour cét effec 


Yon deuoit reprefenter ce grand Capitaine à la 


£cfte de deux mille hommes dont-il auoit defsar. 
ny Courtray,ameinant cerenforr à Monfieur le 
Prince qu'au Siege d'Ypre, fans qu'il en fuc be- 
foin quepour-donner felon l'intention du Cardi- 
nal,moyenaux'ennemis-d'emporrer comme ils 
firent celte place de viue force. Et quoy que tous 
ces habiles hommes quiaydoienc à fon Eminence 
äinuenter cesglorieux tableaux ne iugeaffent pas 
_&proposqu'on y d'euc cileuer ny faire paroiftie 
cela, le croyant honteux au Cardina}, il fut de 
contraire {enciment & leur repliqua qu'il eftoic 
bien afleuré que les plusrufez politiques admire. 
roit fa prudence {a conduite en cefte occañon ; 
car donnant par ce moy quelque olorieux ad- 
yantageaux Efpagnols , il efloignoit la paix qu'ils 
. cfhoiencfurlepoinc de demander fi cefte place 
quieft dans le cœur de la Flandre nous fur de- 
meurée : Et comme {on pouuoir ne fubfifte 
&.ne fe maintient.que par le trouble & 
parlaconcinuation de la guerre, il eut efté bien 
fafchéqu elle finir, & quelepreterted'exigerdes 
Peuples des fommesimmentes luyfuftofté, 
> Lediege de. Lerida opinialtredeux années de 
& 
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at. apte pit les tax Le Vail mine dePuope 


aufquels r tien n'auoit paru impébl éiufques. kR | 


& qui le trouu:rét courts en cette occafiô par 
les p 1OtméfTES mal ex cutéés du Cardinal & parke 
fauce d' argent.& desrenfoits qu'il leur auoit pro- 


mis Éoefelerué pou” le huidtiéme AreTom. 


phal Pour faire connoiftre à roue l'Europele 
arnos qu'il auoit dé faite perir nos Armées 
quand | a volonté luy en venoit, pour cemiperek 


nos trop frequentes victoires. & pour rabaifler VA. 


; peulae voire de ces deux Heros qui auoient touft 
JOUrS ef é victorieux. Led ul M 

Lé fiégede Cremotne pe inuti eà PFrahé 
déuoit eltre deffinné fur le neufiefme Tableau, : 
auecles miferes de Cazil,& la gueuferie des SSR. 
dats qui y fonten gar Hiférr ; quront commis mile 


Je mielchañéetes dans Je’ RABAT férrar : J'Ét pour. 


enrichir c cette pein ture dvhe plus agreabl leva. 


ricte,l on demeura d'acéürd d'y réprefenrer ños . 
Armées Naualles alläs &: reuenans dé Naplés'ow: 


élles ont conduit des ”fecours fr confidérables;, 


quon ner. érètte que fort peulesvaillans Rom... 


mes que nous “4 auons perdu; & la prife de Mon: 
leur de Guile n’a pañlé que pour vne bagarelle." 


‘At dixiefme, l'on eftoit refolu'de réprefen: 


terles. cômmentemens de He cuüerré de Pafis ; le 


Re y jéauecVne Majeñé éclatante ;étoute remi. 
plié de” #loire pour les héroïques attions'qu'elle 
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dis le Confeil de on Minifre ln. pa- s44- 
. roiftre {ur vn Trofne efleué, menaflant auec le : 
bout de fon Sceptre tout le Parlement qui Juy 
ftoir venu faire des Remonftrancés ; M: le Car- 
‘dinal y deuoit eftre aufli figuré, tenanties glans 
.du coler d'vn des plus hardis Confeillers de ce ce- 
Icbre Parlement, fe faifantadmires par les belles 
_comparaifons. & les fçauances Moralites, doncil 
tachoit de perfuaderrous ces Senateurs ; ser prife 
.de Monfieur de Blanc. mefnil, & de Menfiour 
de Brouffel y deuoient. paroiftre dans Jelointain, 
jaucc.les barnicades de Paris & le: retour de-ces 
deux Scnateurs j qui obligeal le PEHRISA ALES 
“Jesa armes. | 

:Le nodturne enleuement an Roy ; ‘où: pour 
‘mieux dire, la lage fuitte de ce, grand Cardinal 
tenant B Majefté fur fes genoux pour éuitcr, Jes 
_accidens dont les. mauuaifes Propheries le: BiC- 
nafloienr, eftoir le fuiet qu'on eltinoit a au Vnzié- 
MC aan. | 
. , Le fameux fi iége.ou blocus de fa ville D net 
Ja prife de Charencon la mort de Monficur de 
.Chaftillon, la fage conduite du Parlement, ir 
. Generaux & du Peuple de ceuegrande Vile, le 
. ele & la chaleur aueclaquelle toute la Bourgeoi- 
ficfortit pour al lerfecourir. Monfieur. de Beau: 
for, les. giands Conuois que ce vaillant Prince, 
& les autres Generaux firent. RSS à divrerfes 
fois, pebt nourrir fig grand Peuple cen dpi du 
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ltüify, la Conference deRuel'& le retour du pain 
de Goncffe, detioienr remplir le grand Tableau 


Arcde Triomphe Ra ui 
Ecquancà celuy qu'onauoit refoli de mettre 
au deuant du lopis de fon eminence devoit ve- 
nirdefcendre: La prife dela Ville des trois Ci- 
tadelles deCamibray y eftoir refcrucè auec la 
fumiffion des principaux Magiftrars & Officiers 


qu'on premedivoir de faire pour le douzifme 


‘dela Ville conduits par le Comte de Harcourt, 


ie prefencoient à Monfieur le"Cardinalles 
“clefs déla ville dans vn grand baffin-de vermeil 


doré toutrempiy de fleurs. ui | 


Mais helas, comme ce grand & redoutable 
Miniftre fe réjoiifloit auec {es feruiteurs, dans 
Vefperänce certaine qu'il auoît concéué de fa 
prie de cette place, laquelle il deftinoit degüir 
eftre fon plus ferme rempart & faretraitte plus 
affeurée ; Vn Courrier arriua qui Iuyapportala 
noüuelle que le fiege eftoit Teué” le‘fecours y 
eftañt entré parlé quartier des Allemans, cé fi 
alors que fa ioye fut changée en tifteffe, & que 
Jeurs vifages abbarus& confternés firent paroi. 
fire leur confufron, & leur craifite par ledrpaf 
leur & par leurifterdidtion ŸEé Cardinal fuiilieà 
enrager, & quoy que roùs fes plus particu hicré 
amis fiflént tout lur poffible pour le confsier, 
ilhé Fail lit iamnais à fe remicttie, fé proin énoit 


encolere, il battoir des pieds& des mains il dé. 84$ 


“chira & mangea routes leslectres &rousles def. 
féins de ces Tableaux que Torellyluy auoit fuirs 
Pourcerce magnifique entrée: Brefilvomit ranc 
d'iniures & tant de reproches contre les Alle. 
“mans ; & gencralemenr contre tousles:O Ricicrs 
de l'Armée, qu'il feroit impoflible de les racon- 
rer. Quoy, diril faut-il queie foisfimal:heureux 
-qué la Narion en‘laquelle ie mertois route ma 
confiance & ma feureréfoit celle quim'aitaban. 
donné au beloin, que ces Allemans par lefquels 
ie pretendois me vangerdes Parifiens, & desau- 
tres François rebelles, n'ayant pü fouftenirl ef. 
fort des trois mille hommes, Eft ceainfntraiitres 
&chelmes, que vous m'auez feruy pour tant de 
biens que ie vous ay fair? Hatqueie vois bié pour- 
tâne que vous n'eltes bons qu'a picorer,& queles 
François ont mille fois plus de cœur & plusde 
vigueur que vous'autres. Je vois par voftre la 
cher tous mes deffeins reduirs en fumée, ie pen 
fois d'eftre léMaiftre abfolu de Cambray com. 
meiciuis de Dumkerque,mais à prefentiay peur 
que l'ennemy deuenu orgueilleux de ce bon fuc- 
cez,nexournetoutes es forces pour m'ofterauffs 
 bienla premiere comme 11 m'a: empefché de 

pocnidre laure ;: Quoyie ne feray point-cette 
pompeufe & magnifique centrée où 1e sm eftois 
imaginé paroiltre auex tant d'efclat ; Quoy'mes 

_Niepces accompagnées de ées Princes & Grands 
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LP Scigneursqui leur fontl'amour,neioüiront point 
des honneurs demon Triomphe?quoylesbel- 
les & riches cafaques que ay fait faire fecretre. 
ment à Lyon pour mes Gardes, & que iufque’icy 
n'onteftéque de la couleur de Monfieur de Ven 
dofme , ne paroiftronr point a la refte de toure 
l'Armée, & leur broderie ne fera point admirer 
aux Natiôns conquifes l'efplendeur de ma gloi. 
re?Hat mort bieu Fenrage;mais ce quime mec 
encore en plus grand defefpoir ,c'eft queie ne 
vois point de remede, n'y de refource pour me 
releuer de cét accident inopiné qui me rend fi 
confus & fi eftourdy que ienefçay de quel cofté 
me tourner, :pourempefcher ma cheutte ; & éui- 
ter les iuftes reproches quechacun me-pourra 
, faire en fe mocquant! de mon ambition & de 
“mon orgueïl, Et pour acheuer ma confufion & | 
mon mal. heur,iapprehende que filaReynene 
fait tousfes effortspourme maintenir, que môn 
idole qui chancelle depuis fi long-temps ne foie 
enticrementreñuerfee, & que les Alliances que 
reftoisfur le point de faire,ne paflent deformais 
. que pour des mariages de lean des Vignes .&. 
qu'au bout du conte‘cne fois contraint de me 
confinerauec mes Niepcesdans quelque lieu;où 
ie puifle fairepenitence des maux queray faits. 
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à la France durant mon Miniftere-. 
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